
LA MALNUTRITION INFANTILE DANS LES PAYS D’AFRIQUE DE L’OUEST. 

Introduction 

La malnutrition infantile reste un défi majeur en Afrique de l’Ouest, touchant des millions 

d’enfants en 2025. Elle résulte de facteurs complexes comme la pauvreté, l’insécurité 

alimentaire, les conflits et le changement climatique. Malgré cela, des initiatives locales et 

internationales émergent pour y faire face. Afin de lutter efficacement contre ce fléau, il est 

essentiel d’analyser ses causes, ses conséquences, et de promouvoir des stratégies durables et 

adaptées aux réalités locales. 

I. Une crise nutritionnelle persistante en Afrique de l’Ouest 

1. Les causes principales de la malnutrition infantile 

La malnutrition en Afrique de l’Ouest est principalement causée par l’insécurité alimentaire 

liée aux conflits, à la sécheresse, à la pauvreté et à la faiblesse des systèmes agricoles. Le 

manque d’investissements, de formation et d’éducation nutritionnelle, surtout en zones 

rurales, aggrave la situation. 

2. Les conséquences sanitaires et sociales 

La malnutrition et l’insécurité alimentaire provoquent des retards de croissance, une mortalité 

infantile élevée et des troubles cognitifs chez les enfants. Elles impactent aussi négativement 

le développement économique et humain en réduisant la productivité et en aggravant les 

inégalités sociales. 

II. Des initiatives locales et internationales pour faire face à la crise 

1. Les programmes humanitaires et gouvernementaux 

Pour lutter contre la malnutrition, des organisations internationales comme le PAM, 

l’UNICEF et diverses ONG apportent une aide alimentaire d’urgence et mènent des actions de 

prévention et de traitement. Parallèlement, de nombreux États développent des politiques 

nationales incluant la fortification des aliments, les cantines scolaires, la promotion de 

l’agriculture locale, et des campagnes de sensibilisation à la nutrition. 

2. Les solutions locales innovantes 

Des initiatives locales, basées sur les savoirs traditionnels, utilisent des superaliments locaux 

comme le moringa, le fonio et l’arachide pour améliorer la nutrition. Elles développent aussi 



des farines enrichies produites localement, favorisant l’accès et l’économie locale. Enfin, les 

jardins communautaires et l’éducation nutritionnelle renforcent l’autonomie alimentaire et 

sensibilisent les populations aux bonnes pratiques. 

III. Vers une approche durable et autonome de la nutrition infantile 

1. Renforcer l’agriculture locale et résiliente 

Pour assurer une nutrition infantile durable, il est crucial de renforcer des systèmes agricoles 

locaux et résilients via l’agroécologie et des cultures adaptées au climat. Soutenir les femmes 

rurales et les petits producteurs, notamment par l’accès aux ressources et aux marchés, 

favorise l’autonomie alimentaire et améliore directement la nutrition des enfants. 

2. Intégrer la nutrition dans les politiques publiques 

Pour améliorer durablement la nutrition infantile, il faut faire de la nutrition une priorité dans 

les politiques publiques, notamment via l’éducation nutritionnelle dès l’école et des cantines 

scolaires nutritives. Une collaboration étroite entre les secteurs de la santé, de l’agriculture, de 

l’éducation et du développement local est essentielle pour créer des solutions durables et 

adaptées aux besoins locaux. 

Conclusion 

La malnutrition infantile est un problème grave qui affecte la santé, le développement et 

l’avenir des enfants. Ses causes sont multiples, mais des solutions existent : aides 

humanitaires, politiques de nutrition, agriculture locale, éducation et actions communautaires. 

Pour en venir à bout, il faut des efforts durables, coordonnés et adaptés aux besoins des 

populations, afin de garantir à chaque enfant le droit fondamental à une alimentation saine. 


